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1
REPÈRES

1. CONTEXTE HISTORIQUE

■ Essor du capitalisme
Le XIXe siècle est une époque de mutations considé-

rables et durables dans tous les domaines : politique,
social, intellectuel, moral, religieux. La société fran-
çaise subit une transformation profonde. Les raisons
en sont, certes, politiques – régimes, révolutions,
crises graves se succèdent depuis 1789 –, mais cette
transformation est essentiellement due à des causes
d’ordre économique. Les progrès de la science, déjà
importants dans la première moitié du siècle, connais-
sent, dans la seconde, un essor inouï. Ils permettent de
nombreuses inventions dont les applications technolo-
giques auront de très fortes répercussions sur tous les
plans, et tout particulièrement sur le plan écono-
mique : développement de l’industrie, accroissement
de la production grâce à l’utilisation de machines nou-
velles, révolution dans les transports (routes, chemins
de fer, canaux, navigation maritime, percement de
l’isthme de Suez, inauguré le 17 novembre 1869 par
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l’Impératrice Eugénie), grands travaux de défriche-
ment, d’irrigation, de plantation (dans les Landes,
entre autres), ports, grands travaux de transformation
et d’aménagement des grandes villes (Paris, Marseille,
Bordeaux,…), etc. La première moitié du Second
Empire connaît une période d’intense activité ; après
1860, la croissance devient plus hésitante, avec des
hauts et des bas, et, à partir de 1880, une tendance à
la stagnation, rompue par des crises, comme le krach
de l’Union générale, en 1882.

L’empereur Napoléon III, qui pense que le progrès
économique entraînera l’amélioration du sort des
masses, en faisant également sa gloire et celle de la
France, soutient cette politique de grands travaux, idéal
prôné depuis des années par les saint-simoniens et sou-
tenu par un certain nombre d’hommes d’affaires. Les
Expositions universelles – qui se tinrent en France en
1855, 1867, 1878, 1889,… – servent de vitrines à ces
progrès fabuleux. Ils fortifient la croyance en la toute-
puissance de l’homme et en la possibilité de progrès
infinis. «Nous sommes malades de progrès et de
science », constate Zola dans Le Salut public du
5 octobre 1865. Mais ce développement nécessite de
plus en plus de capitaux. Une série de lois permettent
la croissance de l’économie en rendant possible, par la
concentration des capitaux, la transformation du sys-
tème bancaire antérieur, inadapté à cet essor : possibi-
lité de créer une société anonyme sans autorisation
préalable (1863) et sans limitation de capital (1867). Il
s’agit d’attirer des capitaux. Un exemple : quand
Morny, en 1855, achète, pour le chemin de fer du
Grand Central, des forges et des mines appartenant à la
société d’Aubin, il se procure les fonds nécessaires en
émettant 44 200 obligations. Le vieux capitalisme
d’entassement, du bas de laine ou de la possession de
terres (les Beauvilliers dans le roman de Zola) est
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